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CHAPITRE 1


L EXISTENCE ET LE NEANT


C’ est une interrogation profonde qui traverse la philosophie depuis des siècles. Voici plusieurs approches possibles pour comprendre ce concept :


L'existence, c’est le fait d’être, d’avoir une présence dans la réalité. Cela s’applique aussi bien aux être humains qu’a tout ce que qui relis le vivants, les animaux, les végétaux, les minéraux.


En philosophie


Selon les courants philosophiques, l’existence est abordée de différentes manières :


▪️ Platon et Aristote




	
Platon distingue le monde sensible (ce qui existe matériellement) du monde





des Idées (formes parfaites, immatérielles).




	
Aristote, lui, parle de l’essence (ce que c’est) et de l’existence (le fait d’être là, concrètement).





▪ Descartes


Avec son célèbre « Je pense, donc je suis », il affirme que la pensée est la preuve de l’existence. Même si tout est douteux, le fait de douter prouve qu’on existe.


▪ Existentialisme (Sartre, Heidegger, etc.)


 Pour Sartre, « l’existence précède l’essence » : l’homme existe d’abord, puis il se définit par ses actes. Il n’a pas de nature prédéfinie.




	Pour Heidegger, l’être humain est un « Dasein » (être-là), conscient de sa propre existence et de sa finitude (la mort).





L’existence ne se réduit pas au fait biologique de vivre. C’est aussi : Se poser des questions sur soi-même Chercher un sens à sa vie Faire des choix et assumer sa liberté L’existence est souvent abordée de façon empirique : on considère qu’une chose existe si elle est observable, mesurable ou a un effet. Exploration de l’Être au-delà du Visible


La métaphysique, souvent définie comme la "science de l’être en tant qu’être", constitue l’une des branches les plus anciennes, les plus fondamentales et les plus énigmatiques de la philosophie. Elle ne se limite pas à une spéculation abstraite : elle interroge ce qui rend possible toute chose, tout phénomène, toute pensée. Ce n’est pas un domaine parmi d’autres, mais le sol invisible sur lequel repose l’ensemble du savoir et de l’expérience.


Le terme même de métaphysique — apparaît avec l’édition des œuvres d’Aristote. Il désigne alors non pas ce qui transcende le monde sensible, mais ce qui en constitue le fondement ultime. Aristote cherche, au-delà des phénomènes, les causes premières, les principes invariables, les structures fondamentales de la réalité.


Toute réflexion métaphysique naît d’un étonnement radical : Pourquoi l’être plutôt que le néant ? Cette question, reprise par Heidegger, ne cherche pas une explication cosmologique ou scientifique, mais révèle une faille dans notre compréhension du réel : nous vivons dans l’évidence de l’existence, sans interroger ce qui la rend pensable. La métaphysique est ainsi l’art de désévidencer ( ce qui n’est plus évident, ce qui a perdus de sa valeurs, de sa clarté ) le monde, de faire apparaître le mystère au cœur de l’ordinaire.


Platon introduit une métaphysique du deuxième degré, en distinguant le monde sensible — changeant, multiple, illusoire — et le monde des Idées — éternel, immuable, intelligible. Cette scission entre l’apparence et l’essence fonde une tradition dualiste où la vérité ne se trouve pas dans ce qui est, mais dans ce qui sous-tend ce qui est.


Avec Descartes, la métaphysique devient l’outil du doute radical. En mettant en cause les sens, le monde extérieur, le corps lui-même, il cherche un point d’appui indubitable. Dès lors, métaphysique s’intériorise. Elle ne traite plus seulement de l’être des choses, mais de l’être du sujet, de la relation entre pensée et réalité, de la possibilité même de connaître l’être.


Kant, quant à lui, bouleverse la métaphysique traditionnelle en affirmant que nous ne pouvons connaître les choses en soi, mais seulement pour nous, c’est-à-dire à travers les formes a priori de notre sensibilité et de notre entendement. Il ne détruit pas l’existence , mais en déplace les frontières : elle devient critique, réflexive, consciente de ses propres limites. Le noumène — ce que la chose est en soi — devient l’horizon inaccessible de la raison.


Concernant la métaphysique moderne, notamment avec Heidegger, et les penseurs postmodernes, prend conscience de sa propre historicité. Elle cesse d’être un discours neutre sur l’être pour devenir un mode d’être du discours lui-même, porteur d’un rapport au monde, au langage, au pouvoir. Pour Nietzsche, toute métaphysique est une forme de décadence, une négation de la vie au profit de fictions morales ou logiques. Pour Heidegger, elle est un oubli de l’Être, une réduction de l’être à l’étant, une domination technique du monde.


Et pourtant, malgré ses critiques, ses renversements, ses dérives, la métaphysique revient toujours. Car tant que l’homme se posera la question du sens, de l’origine, de la totalité, du fondement, la métaphysique renaîtra, sous des formes nouvelles, parfois déguisées, parfois implicites. Elle est la tentation de l’absolu dans une pensée finie, la volonté de comprendre ce qui, peut-être, dépasse toute compréhension.









CHAPITRE 2


LA CONSCIENCE AU DELA DU CORPS DE L’AME ET DE L’ESPRIT


Quand l’Être se Confond avec la Perception


L’immatérialisme, ou idéalisme immatérialiste, constitue l’un des renversements les plus radicaux de l’histoire de la métaphysique occidentale. Il soutient une thèse aussi déroutante que rigoureusement cohérente : la matière n’existe pas. Autrement dit le vide, il n’y a pas de réalité matérielle indépendante de l’esprit qui la perçoit. Toute réalité est de nature mentale, et le monde tel que nous le connaissons est constitué d’idées dans un esprit.


Ce courant trouve son expression la plus achevée au XVIIIe siècle chez le philosophe irlandais George Berkeley. Dans son ouvrage majeur A Treatise Concerning the Principles of Human Knowledge (1710), – être, c’est être perçu. Autrement dit, une chose n'existe que dans la mesure où elle est perçue par un esprit.


La critique du matérialisme


Berkeley part d’une critique radicale du matérialisme empiriste de Locke, selon lequel les objets matériels ont une existence indépendante de nos esprits, bien que notre connaissance soit limitée à leurs qualités sensibles. Berkeley conteste la distinction entre l’esprit, la qualités secondaires (forme, mouvement, extension) et qualités tertiaire (couleur, son, goût) : selon lui, toutes les qualités sont perçues par les sens, donc toutes sont subjectives. Il n'y a aucun accès possible à une « matière » en dehors de la perception.


Ainsi, croire en une substance matérielle sous-jacente aux perceptions est une pure abstraction,


un préjugé métaphysique la matière se fige et n’est qu’une abstraction de l’esprit , inutile et injustifiable. Pourquoi postuler une réalité inaccessible derrière les phénomènes, quand les phénomènes eux-mêmes — les idées — suffisent à expliquer l’expérience ?


L’esprit comme fondement de l’être


Berkeley pose donc un idéalisme radical : tout ce qui existe, ce sont des idées, et ces idées n’existent que dans des esprits. Il distingue :




	les esprits actifs (nous, les sujets pensants) qui perçoivent et agissent,


	et les idées (passives) qui sont les contenus de la perception.
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